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Seconde lettre aux Thessaloniciens 3, 7-12 
 

Les premiers chrétiens pensaient le retour du Christ 

imminent. D'où la tentation pour certains de ne plus rien 

faire…  

Frères, 
vous savez bien, vous, ce qu’il faut faire pour nous 
imiter. Nous n’avons pas vécu parmi vous de façon 
désordonnée ; et le pain que nous avons mangé, 
nous ne l’avons pas reçu gratuitement. Au 
contraire, dans la peine et la fatigue, nuit et jour, 
nous avons travaillé pour n’être à la charge 
d’aucun d’entre vous. Bien sûr, nous avons le droit 
d’être à charge, mais nous avons voulu être pour 
vous un modèle à imiter. 
Et quand nous étions chez vous, nous vous 
donnions cet ordre : si quelqu’un ne veut pas 
travailler, qu’il ne mange pas non plus. 
Or, nous apprenons que certains d’entre vous 
mènent une vie déréglée, affairés sans rien faire. À 
ceux-là, nous adressons dans le Seigneur Jésus 
Christ cet ordre et cet appel : qu’ils travaillent dans 
le calme pour manger le pain qu’ils auront gagné. 

 

 

 

Psaume 97  
Le psalmiste parle au nom des vrais croyants. 

Pour eux, la venue du Seigneur n'a rien de 

terrifiant. Ce sera la fête tant espérée, le jour où 

règnera enfin la justice de Dieu.. 

 

Il vient, le Seigneur, 

gouverner le monde avec justice. 
 
Jouez pour le Seigneur sur la cithare, 

sur la cithare et tous les instruments; 

au son de la trompette et du cor, 

acclamez votre roi, le Seigneur! 

 

Que résonnent la mer et sa richesse, 

le monde et tous ses habitants; 

que les fleuves battent des mains, 

que les montagnes chantent leur joie. 

 

Acclamez le Seigneur, car il vient 

pour gouverner la terre, 

pour gouverner le monde avec justice, 

et les peuples avec droiture ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile selon saint Luc 21, 5-19 

En ce temps-là, comme certains disciples de 

Jésus parlaient du Temple, des belles pierres et des ex-voto qui le décoraient, Jésus leur déclara : « Ce que vous 

contemplez, des jours viendront où il n’en restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit. » 

Ils lui demandèrent : « Maître, quand cela arrivera-t-il ? Et quel sera le signe que cela est sur le point 

d’arriver ? » 

Jésus répondit : « Prenez garde de ne pas vous laisser égarer, car beaucoup viendront sous mon nom, et diront : 

‘C’est moi’, ou encore : ‘Le moment est tout proche.’ Ne marchez pas derrière eux ! Quand vous entendrez 

parler de guerres et de désordres, ne soyez pas terrifiés : il faut que cela arrive d’abord, mais ce ne sera pas 

aussitôt la fin. » Alors Jésus ajouta : « On se dressera nation contre nation, royaume contre royaume. Il y aura 

de grands tremblements de terre et, en divers lieux, des famines et des épidémies ; des phénomènes effrayants 

surviendront, et de grands signes venus du ciel. 

Mais avant tout cela, on portera la main sur vous et l’on vous persécutera ; on vous livrera aux synagogues et 

aux prisons, on vous fera comparaître devant des rois et des gouverneurs, à cause de mon nom. Cela vous 

amènera à rendre témoignage. Mettez-vous donc dans l’esprit que vous n’avez pas à vous préoccuper de votre 

défense. C’est moi qui vous donnerai un langage et une sagesse à laquelle tous vos adversaires ne pourront ni 

résister ni s’opposer.  

Vous serez livrés même par vos parents, vos frères, votre famille et vos amis, et ils feront mettre à mort certains 

d’entre vous. Vous serez détestés de tous, à cause de mon nom. Mais pas un cheveu de votre tête ne sera perdu. 

C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie. » 



 

Profession de Foi :  

Seigneur, je crois 

que le monde est animé de ton Esprit d'amour, 

qui m'a fait naître, qui m'apprend à aimer, 

qui me permet de m'émerveiller, 

qui me donne de créer à mon tour. 

 

Je crois que tu me proposes sans cesse 

de devenir plus homme, plus femme, 

en me libérant de mes aveuglements, 

de mes inerties. 

 

Je crois que tu m'appelles à accueillir mes frères 

dans la juste paix du pardon demandé et reçu, 

offert et partagé. 

Je crois que ton Esprit suscite toujours et partout 

cet élan, et nous travaille sans cesse. 

Je crois qu'inlassablement tu me proposes 

une vie qui abolit la mort. 

Il me faut en vivre maintenant 

pour en vivre à jamais. 

Je crois que tu es source de toutes choses 

et que tu travailles le monde pour le diviniser. 

 

Par  toi je prends conscience 

de ma dignité d'homme, 

temple de l'Esprit. 

A ton exemple je m'ouvre à l'amour, 

à la fidélité, à la miséricorde. 

 

Comme toi, j'accepte la souffrance et la mort. 

Car, je le sais, avec toi, comme toi, en toi, 

je ressusciterai à la vraie vie. 
 

 

 

Prière universelle :    Garde-nous vigilants, Seigneur, jusqu’à l’heure où tu paraîtras. 
 

Pour les gardiens de l'espérance, 
pour tous ceux qui inventent l'amour et le pardon, 
Seigneur, source de justice, nous te prions... 
 

Pour les éducateurs et les accompagnateurs 
qui aident les exclus à retrouver leur dignité, 
Seigneur, émerveillés de ton amour; nous te prions... 

Pour les victimes de la superstition, 
de la tromperie et du mensonge, 
Seigneur, toi la vérité, nous te prions... 
 

Pour que nos enfants et nos jeunes 
découvrent la force de l'Évangile, 
Seigneur, sûrs de ta bonté, nous te prions... 

 

Dieu trois fois saint, 

Tu es communauté d'Amour : 

 Tu es Père, Fils et Esprit. 

Nous te prions pour nous, paroisse de Jemeppe : 

Aide-nous à être, à ton image, une communauté d'amour. 

 

Dieu Père, 

ta tendresse pour chaque homme 

est infinie : 

Fais que nous soyons signe  

de cette tendresse, 

spécialement avec les plus démunis.

 

Jésus Ressuscité, 
ton engagement pour ton Père  

a été jusqu'au bout : 

Remplis nos engagements 

 de ta force et de ta fidélité.

Esprit Saint, 

Tu es la vie de Dieu  

répandue en nos cœurs : 

Rends-nous attentifs  

aux espérances et aux souffrances 

 des hommes nos frères.   Amen ! 

 

 

 

Lorsque tout est achevé, on répond avec l’ensemble de sa vie aux 

questions que le monde vous a posées. 
 

Les questions auxquelles il faut répondre sont : 

Qui es-tu ? Qu’as-tu fait ?... A qui es-tu resté fidèle ? 
 

Sandor Marai, « Les Braises » 

Cité en exergue du roman « Ouragan » de Laurent Gaudé, Actes Sud, 2010 
 


